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TRAITE I
DE L ’ ART UNIVERSEL

DES FORTIFICATIONS .

LES DEFINITIONS , LES NOMS ,
LES TERMES ET LES FIGURES

Des Pieces Sc des Ouvrages dont on se sert
aux Fortifications.
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ENTRETIEN
SUR LE TRAITE ' I

Ans ce premier Traité ., je ne donne rien , quece qui est purement nécessaire , pour faire en¬tendre les termes defquels on fe sert ordinaire¬
ment , quand on parle des Fortifications -, pourfaire connoistre chaque choie particulière , par son nom&■ par sa figure : ce qui servira , non seulement , pour en

parler , & s ’entretenir avec les Sçavans -, mais encore pourretirer de l ’

ignorance plusieurs personnes , qui n ’

y devroient
pas estre en ces matieres - là , comme font la Noblesse , lesOfficiers de Guerre , les Architectes , & les Entrepreneurs ;puisque l ’Arr de Fortifier , est vne partie de l 'Architecturede Guerre , qui s

’

empîoye à la défense des Villes & des Pla¬ces qu
’ on veut fortifier , pour les mettre en tel estât , que leshabitans y soient fans crainte : aussi la nomme - t-on Archi¬tecture Militaire . F n tant que Militaire , elle est propre aux

premiers ; & comme Architecture , aux derniers .Outre ceux que je viens de nommer , je ne doute pointqu
’il n ’

y ait plusieurs personnes d ’honneur , qui feront bien -aiíé d’entendre ces termes , pour en discourir au besoin ,comprendre ce dont on parle , quand on fait quelque rela¬tion d ’vn fie e , d ’vne attaque , d ’vne prise , d vne surprise ,d ’vn assaut , &. choses semblables , où fort souvent on parle
A



2.
d’ vn Fossé , d’ vn Flanc , d ’ vne Face , ou pand de Bastion J
dvne Courtine , d ’ vne Escarpe , d ’vne Contrescarpe , d ’ Em-
brasures , de Merlons , de Fraises , de Casemattes , de Gabions ,
& autres pieces qu

’on ne peut pas concevoir , ni s ’

imaginer
cc que c est , fans les avoir veues & connues fur le papier ,
par figure , ou réellement & d ’effet fur la terre .

Apres qu
’ on se fera rendu intelligent en la connoissan ce

de ces termes , & des Figures de chaque piece particulière ,
& de toutes en général , en ce qui concerne les Fortifications ,
pour en parler correctement , à comme fçavant en cét Art :
íi l ’on veut passer plus avant , & íe mettre dans la pratique ,
pour tracer les Regulieres , & les Irregulieres , & les estever ,
aussi facilement fur le papier que íùr la terre ; il faudra voir
le Traité II . & le III . qui y conduiront petit à petit , jusques
à vous rendre capable de faire l ’vn & l ’autre parfaitement ,
& avec tres- grande facilité , fans vous rompre la teste àlup ,

puter des Tables , que vous y trouverez toutes faites*
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DEFINITIONS ET PRINCIPES
P O V R ENTENDRE LES TERMES

dont onJe sert aux Fortifications.

W
m

L est .bien croyable que ceux qui voudront avoir la connoiflancc de cct-J
te Science , sçauront déja ce que c ’est de Point , de Lignes Parallèles
5c Perpendiculaires , de Centre , de Circonférence , de Diametrre , de
Degrez , de Figures , de Polygones , d’Anglcs , de Costez , & choses sem¬

blables , qui s ’apprennent au commencement de la Géométrie.
Mais comme cette Science est bellp , ôç aimée de l,a Noblesse , qui pourtant ne

se mcílc pas beaucoup d’ Euclidc , il peut arriver que plusieurs Personnes n ’cnrcn-
dent rien de ce que je viens de dire : c’cst pourquoy il m ’a semblé utile de mettre
icy ce que nous nommons ainsi,avec les Figures de chaque chose , pour faire mieu *
comprendre & concevoir ce que nous dirons cy -aprés .

Le Point n’a aucune longueur , ni largeur , comme le masque A .
La Ligne est vue longueur fans largeur , comme « st B C .
Lignes Parallèles, ou également distantes à vue autre , ou à plusieurs , font celles J

qui estant prolongées infiniment, ne fc peuvent joindre , ni rencontrer , comme font
B C , & D E .

Ligne occulte est vne ligne faite de points , dont on se sert souvent dans les
opérations ; mais qui comme ligne blanche , ne doit point estre veuc , l ’

ouvrage
estant achevé , comme celle F G . '

Ligne Perpendiculaire à vne autre ligne , ou à plusieurs , «stcelle qui les coupe à
angles droits , que les Artisans nomment le Trait quarté , & la ligne à plomb ,
comme est celle H I , fur l ’autre K L .

Le Cercle , ou le Rond , est vne ligne courbe , ou ronde , faite à l ’entour d’ vn point ,
qui est son Centre , comme M N , O P : on la nomme Circonférence ; R est 1c
Centre .

Diamètre est vne ligne droite M N , laquelle passant par le Centre R , coupe
le Cercle ou la Circonférence en deux parties égales M R , R N est le dc-
my - Diamettre.

Degré est la 360™ ' . partie d’ vn Cercle , ou d ’vne Circonférence , qu
’on divise or¬

dinairement en 360 . parties égales . Le Cercle Q^J > T V est divisé en quatre
par les deux Diamètres Q^ S , 5c T V : chaque quartier , qu

’on nomme quart de 90.
ou Angle Droit , a 90 . parties, ou 90 . degrez ; les quatre ensemble font 360 .

Angle est la rencontre de deux lignes inclinées l ’vncà l ’autre ; il se marque or¬
dinairement par trois Caractères , dont celuy du milieu est l’Angle , dont l’on par¬
le . Par exemple , disant l ’ Angle Q^_

X T , on doit entendre la rencontre des li¬
gnes au centre X , qui donne vn Angle droit , ou de 90 . degrez. L’

Angle aigu est
abc qui contient moins de 90 . degrez ; 5c l ’Angle obtus est c b d qui con¬
tient plus de 90. degrez , mais moins «jue 180. <jui est le dcny - Cçrcle,
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SUITE DES DEFINITIONS
ET PRINCIPES , POVR ENTENDRE

les Termes , dont onsesert aux Fortifications.

Pre ' s avoir appris cc que c’est de Points , de Lignes , de Degrez &
d’Anglcs , on doit sçavoir que diverses Lignes jointes ensemble , faisans -

angles 5e costez , prennent le nom de leur Figure , dont les plus sim¬

ples font les Triangles : car vnc ligne droite , ni deux , ne peuvÇnc
faire vne Figure.

Ces Triangles ont des noms différons à raison des angles qu
’ ils ont : j

’
ay crû

estre nécessaire de les faire connoistrc par leur Figure.
Le marqué i . est nommé Equilatéral , parce que ses costez font égaux , auíïï-

bien que lés angles. Le marqué z . est Rectangle ou Orthogonal , parce qu' il a

vn '
angle droit. Le ; . est nommé Isocelle , ayant deux costez , & deux angles

égaux . Le 4 . est le Scalenc , qui a trois costez inégaux . Et le 5 . est nommé Am-

bligone , ayant vn angle obtus . Ceux que l’on appelle Oxigonc , font ceux qui
ont les trois angles aigus , comme 1 . 5 . 8c 4.

Voilà les noms des Triangles de lignes droites ; ceux de lignes courbes portent
les mefmes noms , mais nous ne nous en servons pas en cette Science des Fortifi¬

cations : c’est pourquoy je n’en donne point de Figure.
U y a vne chose à remarquer , qui est que les trois angles , de quelque Trian¬

gle que ce soit , valent autant que deux droits : d ’où il s ’ensuit que qui aura la con-

noissancc de deux angles , peut dire asseurément le troisième . Par exemple , en la Fi¬

gure z . l ’Angle A B C est droit , c ’est à dire,de 90 . degrez ; si l ’autre A C B

est de 45 . je peux dire asseurément, que l ’Angle qui reste C A B , est auslì de 45 .

degrez , êe que tous trois font 180 . degrez , qui font les degrez de deux dioits : 5c

ainsi des autres Triangles , de quelque figure qu
’ ils soient.

On doit encore sçavoir , que la longueur ou la petitesse des lignes , ne fait rien
à l ’Angle : car , par exemple , encore que les lignes ne soient pas plus grandes que
H B , Sc I B , l’ Angle H B I est au (K - bien de 90 . degrez , que l’Angle des gran¬
des lignes A B , & C B ; cela suffit pour les Triangles droits .

La Figure marquée 6 . se nomme Quarré .
La Figure qui a les angles droits , mais les costez inégaux , comme le marque

8. se nomme Rhombe ou Lozange .
La Figure qui a les costez opposez , & les angles opposez égaux , mais non pas

droits , comme le marqué 9 . se nomme Rhomboïde .
La Figure qui a quatre costez inégaux , auífi - bicn que ses angles , comme le

marque 10 . se nomme Trapèze .
Toutes les autres Figures qui ont plus de quatre costez , se nomment Polygones ;

mais particulièrement celles qui font Circulaires, comme les marquez 11 . Sc n .
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DEFINITIONS
ET PRINCIPES DELA FORTIFICATION

en général ,

B
A Fortification , ou l ’

Art de Fortifier , est vne partie de l
’
Architccturé ^

aufli la nomme t- on Architecture Militaire , parce qu ’elle s ’employc à met¬
tre les Places en tel estât,que les habitans y soient ' en astèurancccontre
l ’effott de l’enncmy , quoy-qu

’ il foie en plus grand nombre ; 6c donne
le moyen de le frapper avec avantage pour le repousser , 5c de se bien couvrir pourle soutenir.

Frapper l ’enncmy avec avantage , c’est le pouvoir tirer de plusieurs endroits , en
Face , en Flanc , ou à Dos ; se bien couvrir , c ’est opposer à l’

ennemy quelque corps
capable de íoûtenir ses coups , dont les plus forts font les Canons , en forte que le
mesine corps couvre plusieurs personnes de front 5c de flanc . A ces fins on dispose
les parties qui font autour de la Place,de telle forte, . que toutes serveur ou de dé¬
fenses , ou de couvertures ; ce qu ’elies sont ou en flanequant » ou en espaulant.

Flancquer,est défendre de cosié , ou estre tellement disposé en faveur de la partie'
qui estflanequée, qu

’on puisse frapper aux flancsceluy qui l ’attaque ;- par exemple ,
en la Figure , le costé A B flanequé, le costé A D , ou le costé C E flanc-
qué , le costé E F , & G H.

Efpauler , c’est couvrir le flanc ou l ’
efpaule de celuy qui soutient , en fortequ ’il

ne soit découvert de costc , comme en la Figure , G H couvre ceux qui défendent
dans le flanc G F , & pour eclal ’Angle H G F est appellé l’

épaule . Si vous con¬
sidérez la place depuis D I H K , vous verrez que toutes les parties flanequent ,
5c font flanequées , s ’entraidant mutuellement j les vnes servant principalement à
flanequer , les autres à couvrir 5c épauler , en quoy est la perfection dc l ’Arc dc
Fortifier.

Car puisque les places faites par angles serrans 5c saillans conjoints de lignesdroites , comme B L , M N , none aucune partie de leur enceinte flanequée , 5e que
ceux qui soutiennent , ne se peuvent astìster les vns les autres , elles ne font pas de
défense ; c ’est pourquoy pour les rendre telles 5c bonnes , on rompt ces grandes
murailles , ou ces lignes B , D , K,N . Sc on sait des angles encrans , ou retirez ,
& comme des Tenailles , B A D , qui enferment Sc ferrent l ’ennemy , ayant deux
b ) as , B A , A D , qui fe flanequent l ’vn à l ’autre . Mais damant que ceux qui
soutiennent dans ces bras A B , A D , sent découverts , Sc peuvent estre tirez de
la campagne O P , on brise les longueurs des bras , Sc on employé vnc partie
pour flanequer , 5c l ’autre pour épauler ; 5c au lieu du bras B A , on fait vncou¬
de I C E ; 5c E C sert à flanequer les parties voisines , à couvrir 5c à épauler :
& cela s

’
appelle fortifier par Tenailles.

Ea Tenaille , ou -i ’Auglc de Tenaille , ou l ’Angîc flanequant , est l ’Angle qui est
fait d ’ vn des collez de la Place , comme B D,en le rompant , 5c faisant entrer
dans la Place , pour prefenter à l ’

ennemy comme deux bras pour l ’enfcrmer.
Que fi les bras des Tenailles sont brisez , les Angles qui en sont faits , comme

C G , sont nommez secondes Tenailles ou seconds Angles flanequans, 5c la For¬
tification faite à double Tenaille.
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»

DEFINITIONS
Et noms des Angles dont on Je sert aux Fortifications.

E que je viens de dire des Fortifications en gênerai , n ’est pas suffisant
pour donner connoissancc enticrc de chaque piccc particulière ; c ’est
pourquoy désirant les faire concevoir toutes par noms 6c par figure ,
j

’
ay crû estre nécessaire de les séparer .

Icy je donne seulement la connoissar .ee des Angles , & en la page qui fuit ,
je donneray ce qui appartient aux Lignes .

Avant que d’aller plus avant , on doit fçavoir que le corps le plus avancé dans
la Campagne , marqué A B C D E H , se nomme Bastion ou Boulevard , qui sont
de deux sortes : les vns íe forment fur les angles des Polygones , comme celuy A
B C DE H ; & les autres fur des lignes droites , comme celuy S T V Y Z .
Ces deux Bastions fontdisserens entre eux , en ce que le Plat a la gorge ou colet Y
Z , faite d ’ vne ligne droite , & l ’autre d ’ vn Angle D E H ; mais tous deux sont
composez de deux pands marquez A B , B Ç , à celuy de l ’Angle , St S T , T V ,
à celuy de ligne droite , ôç de deux flancs A D , C H , en l’ vn, & $ Y , Y Z ,
en l ’autre .

Cette Ligne H M , ou P Z , qui conjoint deux Bastions,fe nomme Courtine .
L ’Angle flanequé t c’est la pointe du bastion , ou la partie d ’vne Place la plus avancée

dans la Campagne : il est composé de la rencontre des deux pands , enlafig . c ’est ABC .
Angles flancquans sont de deux fortes : intérieur Sc extérieur . L ’extcrieur est fiait

par la rencontre des lignes qui forment les pands de Bastions en vn mesinc costé ,
qui est en la figure B I K ; quclqucs -vns le nomment angle rentrant , à raison qu ’ il
se mesure par dehors .

L ’
Angle flanc quant intérieur est formé par la rencontre du pand du Bastion , & de

la ligne du flanc qui luy est opposé , duquel il tire fia défense : aux Fortifications
Françoises , c’est B M N ; Sc aux Fortifications Holandoifcs , c 'est <r o p.

L ’Angle de base extérieur est composé du demy - Diamètre , & de la ligne de ba¬
se , qui íc tire d’ vne pointe de Bastion à l ’autre , sur vue mesine Tenaille 5 en la fi¬
gure , c’est OB K : on le nomme encore demy - Angle du costé de la Figure , estant
le mesme que O E M , qui est l ’Anglc de base intérieur .

L ’Angle du Polygone , ou de la Figure , c ’est celuy qui est composé par la rencon¬
tre de deux lignes de base fur vn mesme dcmy - Diamctre , comme les deux lignes
de base K B , Sc R B , qui se rencontrent sur le demy - Diametre O B , & donnent
l ’Angle du Polygone , ou de la figure K B R .

L 'Angle du Centre , c’est celuy qui est composé par la rencontre de deux demy - Dia -
naetres : il cstajapellé Angle du Centre , parce que du point de cette section,l ’on forme
la circonférence d’ vne Place , supposé quelle soit circulaire ; en lafìg . c ’ est B O K .

L ’Angle diminué , c’est celuy qui se fait , par la rencontre de la ligne de base
avec celle du pand du Bastion sur vne mesme Tenaille , ou mesme costé , comme en
la figure B K N . ou B K H .

L '
Angle de l '

Epaule est celuy qui sc forme de la rencontre de la ligne du pand de Ba¬
stion , avec celle du flanc du mesme Bastion , qui est proprement la place de l ’Oríllon ,
quand on y en met pour couvrir les flancs : cét Angle de l ’

Epaule est en la fig . M N K .
L ’

Angle saillant , c’est celuy qui porte fa pointe au devant de la Courtine , 6c qui
fe forme de la rencontre des lignes de défenses , comme est H I M.

L ’
Angle de Gorge , c ’est celuy qui se forme de la rencontre de la Courtine prolon¬

gée H E , 6c de la ligne capitale E B , faisant l ’
Angle de Gorge B E H .

Tous ces Angles se mesurent par degrez , qui sc verront aux tables cy-aprés
dressées , pour toutes sortes de Fortifications .
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DEFINITIONS
Et noms des Lignes , qui donnent L forme aux Fortifications .

Uoy que les Angles prennent leurs mesures , c ’est à dire , leur grandeur, des
degrez,ainsi que nous venons de dire ; il faut avouer qu’ ils auroient peu de
grâce , & scroientcorne inutils fans les lignes , qui leur donnent leurs formes
& leurs figures , Sc rendent parfaite la Fortificanó .Elles ont vne mesure com¬

mune , qui est la toise de six pieds de Roy ; le pied deiz . pouces ; & le pouce den . lign .
Or quoy-qu

’en toutes Fortifications ces lignes portent mesme nom , elles ne sont
pas pourtant de mesme mesure ; mais elles changent selon la forme de fortifier , ainsi
que nous dirons en son lieu : il suffit icy d’apprendre leurs noms & leurs vsages .

Courtine , quoy-que ce ne soit qu
’ vnc ligne , on la nomme deux fois ; la première est

la Courtine prolongée , qui est le costé de la Figure , ou du Polygone E X , fur la¬
quelle se prend la Courtine simple , terminée entre deux flancs , comme H M.

flanc , c ’est vne ligne tirée de la Courtine , Sc menée jusquçs au pand du Bastion,1
comme A D , ou C H.

Le second flanc , c ’est la partie de la Fortification , d’où l’ on tire quelque défense,
comme o p , aux Fortifications FJolandoises , o estant la défense taxante , p q le
premier flanc , p o le second ; Sc tous deux se nomment feu.

Pand oh Face est vne partie d’vn Bastion , ou l ’vn des costez de l ’ Angle flanCquc
A B , ou B C .
Ligne Capitale , c’est celle qui partage égalemét l ’ Angle flácqué en deux , ellecomence

au point E , milieude la Gorge , & finit audit Angle flácqué B , estant E B ligne capitale.
Ligne de Gorge , ou Colet , C

*est celle qui donne l’entrée du Bastion ; elle est com¬
posée de la rencontre de deux Courtines prolongées fur vn mesme Diamètre,comme
est D E H la Gorge.

Demy-Diamètre , c’est vne ligne commençant au centre d ’ vne Place , ou plustostdu
Cercle , Sc qui va finir à l' angle du Polygone en la figure ; c’est la ligne O E .
Coflé. Il y en a de deux sortes ; l ’extericur Sc l ’interieur : l ’exterieur , c’est vne ligne tirée

d’ vne pointe de Bastion à l ’autre , comme B R ; & l’interieur est proprement la Courti¬
ne prolongée Q^E , & E X : on les prend quelquefois tous deux pour des lign . de Base,

Ligne de Base , c ’est celle qui marque la distance des pointes d’ vn Bastion à l ’ autre , que
l ’on nomme ordinairement distance des pointes , comme B K & B R , ou E X & Q_

E .
Défense rayante , c ’est vne ligne tirée en forte qu

’elle raze entierement le pand du Ba¬
stion , comme seroit la ligne tirée du point M , qui nettoye le pand^ u Bastion B C

Défense fichante se nomme ainsi , parce que celuy qui tirerait du point P , ne tou¬
cherait que fichamment le pand du Bastion A V , ou T Vj ^ í^u’ il ne raze pas ;
niais le toucherait feulementen vn point .

Tenailles. Les Auteurs Modernes ne s ’ accordentpas avec Erardtcar ils nomment Te¬
naille , le costé d ’ vn Polygone fortifié de ses deux flancs , Sc de íà courtine , comme
seroit B C H M N K ; St les Modernes appellent cela Ouvrages à cornes, don¬
nant le nom de Tenaille à vn costé de Polygone , fortifié feulement par la rencontre
de deux pands prolongez,qui est en la figure B I K , angle rentrant .

-Afles de Tenailles , ce font les costez des Tenailles , ou plustost les demy - Diamè¬
tres O B , O K , comme il sera dit plus amplement cy- âpres .
Ouvrage à couronne , c’ est presque vn Ouvrage à corne , mais pourtant diffèrent,en

ce qu’ vn ouvrage à corne n ’a que deux demy -Bastions , & 1 ouvrage àcouionne , outre
les deux demy , cn a toujours des entiers , cóme en la fig . cét ouvrage seroit O R B K ,
avant B Bastion entier ; Sc quelquefois il s’

y en rencontre z . $ . Sc mesme 4 .
Soâsendante est vne ligne sur laquelle sont descrits deux ou trois, & quelquefois

quatre costez d ’ vn Polygone , comme est K R soûtendante de deux costez .
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DEFINITIONS
DES LIGNES QVI f 0Af ? 05 £ VT Z. £ S

Fortifications > au dehors de /’ enceinte d ' vne Place.

Revoyant bien que je ne pourrois pas mettre toutes les lignes , qui
s

’
cmploycnt aux Fortifications , en vne feule page ; j

’
ay donne à la précéden¬

te celles qui servent à former l 'enceinie , ôc fermer la Place en telle sorte
qu

’clle puisse sc défendre,me réservant de donner en celle -cy celles qui
en eíloigne l ’

cnnemy , comme font tous les dehors , selon la nécessité des lieux .
La premiere piecc , ou le premier ouvrage qui recule l ’

ennemy , c 'elì le Fossé que
l 'on fait autour de la Piacc , Sc des pieces détachées , qui s '

expriment en tous Plans
par vne feule ligne , qui est: icy D , qui fait tour le circuit de la Fortification ; & cet¬
te ligne reprefente la Contrescarpe , opposée à [ 'Escarpe , qui est le talu de l ’enccinte
de la Forteresse AB C : la distance de l ’vnc à l ’autre est entre 15 . ou 20 . toises
pour les grands fossez , & pour les petits , qui sont ceux autour des pieces détachées ,
comme font les Ravelins , les Dcmy - lunes , les Ouvrages à corne , ou autres : ils nc
sont que de 50 . ou 60 . pieds , quoy - qu ’ il n ’

y ait point de réglé gcncralc , parce que l ’on
fait les foslèz , selon que l ’on a besoin de terre pour le Rempart , & pour les Para¬
pets , ausqucls il faut donner les largeurs , selon la qualité du terrain .

Aux Places qui n 'ont point de pieces détachées , & quelquefois à celles qui en
ont , on fait vn Parapet eíloigné du fossé de 4 . ou j . toises , que l ' on nomme Chemin
couvert , comme il Test en effet à la veuë de l ’ennemy , par la hauteur de ce Parapet ,
qui est de fix pieds du collé de la Ville , & en Glaflìs ou Esplanade , du collé de la
Campagne ; csest à dire qu

’ il va à rien en la Campagne , nc laissant aucune chose qui
puisse couvrir l ’

enncmy . L ’on exprime ce Parapet par la ligne E , qui fait tout le tour
de la Place , & sc flaneque elle - mefme de toutes parts .

Si vis à vis des angles flanequez des Bastions A , B , C , on fait la Contrescarpe en
ligne courbe , ou à pands , comme A D , B D,C D , outre que cela servira à faire bri¬
coler le boulet du canon , pour frapper l ’

enncmy , lorsqu ’ il ne s ’
y attend pas : cela don¬

nera vn espace F pour Logement , aussi - bicn que ceux G , qui sont devant la Courtine .
Les Ravelins sont certaines pieces à trois , à quatre , à cinq , ou à six faces , dont les

deux plus avancées H , 1 , sont comme les faces des Bastions ; les autres deux , comme
H , K , font les flancs , si on en veut ; 5c le reste le derrière de tout ce corps , qui est sé¬
paré de la Place par le grand fossé . On met ordinairement ces Ravelins devant les
Courtines , 6c l ’on donne à chaque face 30 . ou 40 . toises : on prend leur défense des

{
>ands ou des faces des Bastions , & quelquefois des flancs , quand la Courtine est trop
ongue , Le plus ordinaire des Ravelins est d’estre comme le marqué H H I L .

Demy - lunes. Plusieurs donnent le nom de Demy -lune à tout ce qui est fait en
pointe , comme Ravelins 5: pieces semblables : pour moy je nomme Dcmy - lunes
les pieces que l ’on fait au devant des angles flanequez,parce que telles pieces ont
vn angle rentrant , soit de lignes droites , comme N , ou de ligne courbe en forme
de croissant , comme M . Des pieces qui font comme N , font nommées de quelques -
vns Contregarde s -, les vnes Sc les autres tirent leur défense des flancs des Bastions
opposez , &c des Ravelins , s ’il y en a.

A toutes ct s Demy - luncs Sc Ravelins , il faut faire le fossé auflì creux que le grand ,
& qu

’ ils se rendent l ’vn dans l ’autre , en forte qu
’ ils soient comme dans vne Isle.

Toutes ces pieces ne doivent pas estre trop cfloignécs , puisqu
’elles nc doivent

estre défendues de la Place , ni trop ellevées , de peur qu
’elles ne soient hors du

commandement ; c 'est à dire qu
’ellcs emprkiiçat ceux de la Ville de voir 6c dé¬

couvrir tome la Cimpagnc .
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SUITE
Des Dehors & Pieces détachées de la Place.

Uand j
’aydirtous les Dehors en la prge précédente , j ’ay entendu fous

ce nom cn général , tous les ouvrages qui loi r détachez , séparez , 6c hors
l ’enccinte de la Place , qui peuvent tous sc ras porter à quatre chefs , aux
Ravclins ou Dcmy - lunes , aux Contregardcs ou Conserves , aux Ouvra¬

ges à cornes , 6c aux Gouronnemcns ou Ouvrages couronnez .
I’

ay déja dit en la page précédente ce qui peut fustire pour bien connoistre les
deux premiers , en quelque situation qu

’ ils (oient , ou puissent eílrc 5 mais non pas les
deux derniers : ce qui me les fait reprendre icy , afin d ’en faire concevoir 6c pren¬
dre l ’ idée , pour parler pertinemment des ouvrages à cornes , 6c les nommer selon
leur figure , 6c ne pas suivre le commun , qui ne leur donne que le nom gênerai ,
n ’estant pas a (lez sçavant pour les distinguer.

La fin de ces Ouvrages à cornes est de couvrir quelque partie foible du lieu , 5cde
la Place ; ou pour s ’

cmparcr de quelque endroit qui commande , ôc qui est nécessaire
nonr asseurer la Ville , de mesme que la Ville est nécessaire à ces ouvrages , pour estre
tu aiieurance : car toutes ces pieces ne doivent point avoir leurs aides ou leurs coslez
A B E D si longs , qu

’ ìls ne soient à la portée du mousquet de la Place , 6c que
toutes en soient flanequées 6c défendues . Il y en a de plusieurs fortes , ,

'en ay mis icy
huit ou neuf des plus ordinaires en vfage , ainsi qu

’elles font marquées.
OVrRAGES A C O R N E S.

1 . Simples ayant seulement deux ailles ou collez parallèles , 6c au bout vn seul an¬
gle rentrant B C D.

2 . FUncquê ayant deux collez parallèles F G , 6c en teste deux demy Bastions H
I , avtc vrc Courtine K L.

3 . Flancquez, cr efpaule c’est à dire qu
’outre la Fortification de la figure secon¬

de , elle a encore les deux Espaulemens N O , qui défendent le collé O P , &
le collé N prolongé est défendu de la Ville .

4 . A queue d ’Aronde ou d’Irondelle , ayant deux collez qui s’avancent en s ’cíloi -
gnant , 6c en teste vn seul angle rentrant (3 R S . Le centre des collez est dans
la Ville .

5 . Est encore à queue d’Aronde , mais renforcée 6c flanequée en reste de deux de-
my-Bastions T V , 6c son centre dans la Ville , comme quatre .

6 . Contrequeue d ’Aronde , c ’est à dire qu
’au lieu que la queue d’Aronde s

’
eslargicen

s ’clloignanr , les collez de celle - cy X Y se reslèrrent, ÔC donnent leur centre
dans la campagne , 6c ont cn teste vne simple tenaille ou angle rentrant Y Z Y .

7 . Redoublez, , qui ont la fosme de queue d ’Aronde pour les collez ; mais en teste
ils ont deux demy- Bastions 6c vn entier bien flanequé , A B C

8 . Redoublez, simplement , avec deux tenailles D E D : on nomme encore les re¬
doublez Ouvrages à couronnes , ou couronnez

A . A tous ces ouvrages on peur donner en telle vn Ravclin , visa vis de la Cour¬
tine ou Flanc rentrant .

to . Couronnement , ils se font à mesme fin que les Ouvrages à cornes , 6c pour em¬

pess fier les approches. Ils se pratiquent diversement , par angles rentrans 6c for-
tans , en forte que la teste ait la forme d’ vn Bastion , ôc que les collez s ’

espau-
lcnr l ’ vn lssurrr .

Il faut que tous ces ouvrages commandent à- la campagne , ôc qu
’ils soient aullì

i omir.andcz d« la Place.
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NOMS ET DEFINITIONS
De certaines Pieces , defquelles on se sert aux Fortifications inepiilie-

res , où l 'on ne peut Fortifier à t ordinaire.

S
O ut ce que nous avons dit jusques icy , suppose que la Ville , ou la Place ,

que l’on veut défendre , est située en vu lieu , où on punie faire les For¬
tifications dans les maximes rcgulicres ; mais lorsque cela ne se rencon¬
tre pas , & que l' on est resserré , loir par quelque rivière ou par quelque au¬

tre cmpeíchement, de prendre davantage de terrain , & que ncantmoins on veut se
couvrir des ennemis , en telle forte qu

’ il n ’
y ait point de lieu autour de la Place , qui

ne soit flanequé , & qui ue flanequé ; il faut íc servir des pieces que nous allons fai¬
re connoistrc, selon les occurrences.

Par exemple , lorsqu’ on a vne ligne droite à fortifier , où la Place ne permet pas
de construire des Bastions selon les soûeendantes , il faut en faire de plats , soit en¬
tiers comme A , ou demy- Bastions comme B . Que li îe terrain ne permet pas,d'

y fai¬
re ces ouvrages , on te servira d'a titres C D E F , qu

'on nomme Redents , qui se
flanequent l ’ vn sature ; Sc mesme on pourroit faire des Orillorr furies flancs , ainsi

qu
’on voir à ecluy E , afin de n ’estre pas enfilé de la campagne .
Quand la ligne à fortifier est longue , 6c non pas droite , on pourroit encore la for¬

tifier par des Redents , mais on sc sert plus vtilcment d ’efpaulemens redoublez, , ou le ;
flancs T V , font perpendiculaires fur les lignes X Y , que l ’on ne fait pas plus
longues que la portée du mousquet .

Les angles rentrans , eu retirez, en dedans , comme G H I , quoy- qu
’ ils soient

plus forts qu
' vne ligne droite , parce que tout vn costé est flanequé de l ’autre , & que

mal- aisément peut -on faire les approches fans estre enfilé : toutefois parce qu’ils ont
d’autres défauts , on doit les fortifier. Pour les rendre plus forts l ’on fait vne Te¬
naille , comme KLM , qui a deux flancs couverts comme K & M , qui raze cha¬
cun son costé opposé K : le costé G 6c M , le costé I & L , peut essuyer tout ce
qui est en devant ; ou bien au lieu de ces deux flancs , on fait faire vn demy- rond ,
comme N , d’où l’on peut avoir l ’avantage de l ’vn comme de l ’autre.

La façon de fortifier les angles retirez avec Tenailles , est fort bonne quand les
angles font aigus ; mais ceux qui font obtus , feront mieux fortifiez avec vne Platte -
f

'orme au milieu de sangle , comme on voir O . Cette sorte de fortifier les angles re¬
tirez est tres- bonne , Sc par tous les lieux où elle peut estre faite , on doit la pré¬
férer à la Tenaille , damant que par ce moyen la Place est augmentée de ce corps
capable de retranchement , cù au contraire l ’autre la diminué.

Ainfi que les Tenailles K L M ne font pas propres aux angles obtus , de
mesme les Plattes - formcs ne font pas bonnes aux angles aigus , à cause que l ’

cspa-
ce n ’est pas assez large.

Au lieu de Platte - forme , on peut faire vn angle avancé , comme on voit P Q _,
qui font chacun vn flanc pour nettoyer , enfiler , ou razer le costé qui luy est oppo¬
sé ; si les collez se trouvent courts , il faut moins avancer sangle P S ÇL_

Tous les angles retirez peuvent encore estre mieux fortifiez , quand il y a du ter¬
rain , en les enfermant dans la Place , & mettant des bastions aux çxtremitez : car
cette façon est meilleure que toute autre ,

‘
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DES PROFILS ,
Et les noms de toutes les Pieces qui les composent.

A pratique des Fortifications ne consiste qu
'en Angles , cn Lignes , & en

Profils . Aux Angles Sc aux Lignes consiste la Figure lonographic , ou tra¬
cement duPlati de la Forteresse : Sc par les Profils on voit ce qui doit estre
ellevé dessus le Plan , & ce qui doit estre abaissé au dessous,

Jusques icy nous avons donné la connoissmce des pieces , qui forment le Plan pour
l ’cnceinte d ’vnc Place ; maintenant je la donneray des parties nécessaires , pour la
munir . Elles sont conjointes , ou détachées : les parties conjointes font intérieures à
la Place ; les autres font exterieures & dehors la Place. Les mterieures sont la Mu¬
raille , le Parapet , &c le Rempart ; les exterieures íont les Fossez, le chemin couvert ,
Je Parapet , & le Glassis ou Esplanade .

L ’on a coustume de faire vu Profil des parties conjointes , avant que de les marquer
fur la Place , pour la raison que je diray cy - aprés. Ce Profil n’est autre chose , que
la représentation d’vne section de toutes les parties de la Place , cn son enceinte , où
l ’on connoist leur largeur Sc hauteur , tant interieures qu’exterieurcs.
PAR EXEMPLE LE PROFIL DE LA I . FIGVRE FAIT VOIR

Le Remsan , qui est vue estevatiou de terre marquée A B C D.
, Tain intérieur du Rempart , c’est la pante de la terre , Sc où l ’on monte , A E F.
Largeur du Talu A E égale à la hauteur E F , qui est le ralu naturel de la terre.
Talu extérieur du Rempart H B , bien plus droit que l ’autre , à raison qu’on n ’y

doit pas monter .
Terre -plain du Rempart D F E KLM , qui est le lieu où l’on roule Sc pointe lc

canon.
Parapet Royal N O G C ; fa base K H B ; fa hauteur L N .
Relais , l ’orteil , la retraite , pour recevoir la terre , qui peut tomber Sc débouler

des talus , comme M cn la seconde Figure
Banquette du P uapet Royal L M O .
Chemin des rondes ou fattffe braye B P Q^ fa largeur B P .
Parapet de la fau fié braye P S T , ía Banquette QJL .
Fossé T V X Z ; sa largeur T Z .
Escarpe T V , la Contrescarpe X Z.
Grand chemin couvert au-dcla du fossé z, a h , fr largeur z, a .
Parapet du chemin couvert d e ; fa Banquette a b d ; son Glajfis ou Esplanade es .
LaCunette Y , c ’est vn petit fossé que l’on fait au milieu du grand , où ( c 1ct ire l ’cau.
Or toutes les Places ne font pas d ’égalc défense , ni à double Parapet , comme lc

profil de cette premicre Fig. car la pluspart des Places n ’ont qu
’ vn Parapet furie rem¬

part , comme on voit au profil de la seconde figure . D ’autres font fur la muraille vn
petit Parapet , pour couvrir le Coridor des rondes , marqué I en la troisième figu¬
re eslevé fur le cordon au flatte bande t . faisant l ’

escarpe escarpée , comme la figure 4.
Sc non pas en talu , comme en la troisième figure. D ’autres aussi ajoutent à cette for¬
te de Fortification : car outre ce Parapet fur le Rempart , & ce Coridor fur la mu¬
raille . ils font vne basse enceinte , ou fosse braye pratiquée dans lc fossé , pour lc dé¬
fendre Sc garder ; il est marqué K en la figure cinquième.

Tellement que qui verra le Profil d’vne Place , connoistra auffi- tost ía défense , sà
force , où sa foiblestè; Sc de là on prendra sa résolution Sc ses desseins , de l ’

attaquer , la
forcer Sc la prendre , par des moyens proportionnez à la resistar.ee qu

’on luy peut
faire : cn quoy se reconnoist l ’adressc Sc la conduite d ’vn assaillant , qu

’ il ne peut ac¬
quérir que par longue expérience , ou avis Sc conseils de ceux qui s ’

y connoissenr .

P » !
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Les noms de quelques Pieces 3 dejquelles on sesert aux Fortifications .

E s Fortifications qui nc font que de terre , quoy-que bonnes & fortes »
ne durent pas si long-remps ; c’est pourquoy on réveil de murailles celles

qu’on veut conserver , afin de soustenir la terre , qui autrement s ’éboulc-
roic à la longue , soit par les pluyes , ou par les gelées. On fait ces mu¬

railles épaisses selon la nécessité des terres ; les sablonneuses les demandent fore épais¬
ses , avec de bons Espérons ou Contrefqrts , comme on voir en la figure A , le plan de
la muraille C D , Sc des Efprons E F G , ou en son élévation B . L’épaiflëut ordinaire
est de deux. ou trois toiles par le pied , d ’ou elles vont en taluíanc jusques au cordon
H : le talu est d’ vn pied pour cinq ou six de fiant. La hauteur de ces murailles est di¬
verse } quelqucs-vns la tiennent égale au niveau de la campagne» d’autres l ' élevent
d’ vnc toise * ou deux pardessus . Mais à telle hauteur que ce soit , le Cordon H est

toujours dessus , Sc fur ce cordon le Parapet H I . La matière ordinaire est de pier¬
re ; mais les meilleures sont de briques . On fait quelquefois vers les fondemens vue

petite voûte , tout autour de la muraille , pour éventer les mines , comme K .
Les terres grasses fe soutiennent presque assez d’elles -mesmes ; c ’cst pourquoy elles

n ’ont pas besoin de murailles , si ce n’ est fort minces ; Sc alors on ne les nomme pas
murailles , mais feulement chemises , parce qu

’elles ne sont que pour couvrir la ter¬
re , qui n ’ est pas si agréable a l ’œíl , que ce rcvertement.

Quand les Fortifications de terre n’ont point de murailles » on leur donne vn grand;
talu , qui se trouve plus couché ou plus rorde , suivant la bonté de la terre . Si ia ter¬
re n’est grandement liée , le talu , c’est à dire » le pied ou Pavancc du pied est égale
à la hauteur , comme en la Figure L M est égale à M N . Le talu O P est de hx fur

cinq ; celuy QJl six fur quatre -, celuy S T cinq fur trois ; V X six fur deux , tíí ce -

luy Y Z six fur vn , comme nous avons dit pour les murailles de pierre.
Des fojfe - brayes , j

’en ay dit vn mot en la pa^e precedente ; mais il nc íuffit pas
pour comprendre ce que c’cst : je me fuis referve à le dire icy . Ce sont des ouvrages
dans le fossé pour la défense du mefmc fossé ; leur place est tout autour de la murail¬
le , comme aux profils a b c d . Qnelques-vns clevent dans le fossé vn Parapet d , haut
de six pieds , épais de i8 . Se fe conduisent autour de la Place . D ’autres y élèvent vne
terrasse avec son Parapet , en sorte que la hauteur du Parapet soit au niveau de la

campagne b. Les autres les tiennent entre deux,élevant la terrasse a fur le fossé, de
six ou dix pieds , Sc pardessus le Parapet b. 11 faut toujours les elloigner de la mu¬
raille de six ou huit toiles , particulièrement aux places revestuës » autrement les
éclats de la muraille estant battues,les rendroient inutiles, & les ruinesrempliroient
tour . On s

’ en sert mieux aux Places fortifiées de terre ; Sc lorsqu’il y a de l ’cau dans
les fossez , on les fait à fleur d ’eau.

Elles ne font pas si nécessaires , ni si bonnes que les dehors , elles sont de grandes
dépenses, elles fournissent à l ’enncmy vne montée faite des ruines de la muraille ; elles
font facilement découvertes Sc veuës par l ’cnncmy , lorsqu’ il est sur la Contrclcarpc.

Aux Places fortifiées de terre » la muraille sert de fosse brayes , comme en Finlan¬
de , auísi l’épaisscur de la muraille Sc de son Parapet y est toute particulière , * ôc fort

grande , Sc ses murailles sort basses .
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Les noms de quelques Pieces qui ne font pas ordinaires , mais dont on
peut fe servir dans le besoin à toutes les Fortifications .

«
àw Elles qui tiennent le premier rang parmy celles - cy , font les Places bas -

ses ou Casemates , & f laces hanses , que quelques- vns font du tiers , ou dc
g | j§ la moitié du flanc du Bastion . Les Places baises fervent à défendre le fof-

fé avec du canon que l ’on tire par des Bayes Canonieres ou Embrasures ,
pratiquées entre des M crions , Sc hors du besoin on met le canon avec les munitions
fous des voûtes , qui y font pratiquées . Cette Place baise est A , les voûtes B , & les
bayes canonieres , ou embrasures C , les Merlans ou Pilles à collé des canonieres D ,
que j

’ait fait séparez en Plan , Sc en élévation , pour les faire mieux connoistre.
Pour rendre plus afleurées ces Places baises ou Casemates , on les couvre d’vnc Epais
le on Onllon E . Quelques- vns n ’

y en font point pour découvrir davantage la Contre¬
scarpe , presque en tous les Bastions ; particulièrement s

’ils ont des murailles de pierre
on fait des poternes au bas F , où l ’on descend par le haut G , pour faire des sorties
dans le foísé , Sc vue autre voûte H , pour conduire le canon dans la Cazematcen
passant fut le Rempart.

Les Places hautes font pour suppléer aux basses , quand elles font rompues : leur
forme n ’ est qu’vn Parapet de terre K , au dessus de la Place basse .

Les Merlans D font Parapets ouverts pour couvrir les foûtenans , ils font meilleursdc
terre battue Sc bien ferrée , que de pierre , qui s ' éclate Sc blesse ceux qui défendent.

Aprés ces Cazemates doivent suivre les Cavaliers , qui ne sont autre choie que des
amas , ou amasses dc terre , ou terrasses , que l ’on efleve pour defeouvrir la campagne,
ou pour couvrir quelque lieu enfilé de l ’enncmy , 5c pour défendre la face du Bastion ,
& le Bastion meíme,fi l

’cnncmy s ’
y loge . Sa matière est de terre , Sc la figure ronde

ou quarrée , comme ils font marquez L M , hauts d’environ deux toises , fans le Para¬
pet semblable à ccluy du Rempart . La grandeur fe donne selon la quantité des canons
qu ’on y veut mettre , outre le talu qui fe fait selon la bonté de la terre : leur Place
cil fur les Bastions , Sc fur le milieu de la Courtine , lorsqu

’on y prend la défense . Ils
doivent toûjours donner le plus grand collé de leur figure vers le flanc du Bastion
opposé , afin que la face en soit mieux défendue.

Fraiser vn ouvrage , comme le Rempart N , c’cst mettre des pieux couchez parallè¬
lement à la campagne. Quelques - vns les mettent au niveau de la Banquette O , qui
sortent de dix ou douze pieds , Sc présl ’ vn de l ’autre d ’ vn demy pied , comme ils sonr
en la fig . marquez P : ils font pourempefeher l ’efcalade , lorfqu’ i ! y a trop de talus .

Palissades , ce sont pieces dc bois , posées perpendiculairement en ligne droite le plus
prés l ’ vne de l ’autre que l ’on peut , Sc de la hauteur de six pieds . On en met dans les
fossez , soit secs ou pleins d ’eau , & aux endroits foibles on les double , si l ’on veut.
Quelques-vns en mettent au devant du Glaílis , comme en la figure R , perpendicu¬
laires à l ’horizon .

Gabions , ce font paniers ou sires pleins de terre , qu
’on voir en la figure Qsolsfer¬

vent à couvrir ceux qui défendent , ou assaillent , comme fur le Parapet N.
Galerie ou Traverse est vn ouvrage fait de bois , capable de résister aux coups des

assiégez , lorsqu’on la met au fossé pour palier en dedans , Sc faire les Mines , Four¬
neaux , ou Fougades , pont faire fauter la muraille , ou Rempart , Sc par ce moyen en¬
trer dans la Place. Cette piece est marquée S .

Tranchées Sc sisproches , ce font fossez T V , creux de six pieds , Sc la terre jettée
en dehors du collé de la Place , afin qu’ vn homme dc cheval en puisse estre couvert
siins estre veu , ni enfilé de ceux de la Flace .

Sauctjses , ce sont fascines pour combler quelque fossé ou autre lieu X .
Saucissons Y , ce font de bien plus gros fagots,dont on fe couvre dans les approches
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Noms & figures des Places fortifiées , ou à fortifier.

Lace Régulière est celle qui est composée d ’vne figure régulière Sc cir -
culairc , qui a ies costez 5c ses angles égaux ; ce qui fait qu

’ vne relie Place
llflríÉ 'ji dite fortifiée régulièrement , parcc que tous les angles font égaux , dc

mefine que les lignes font égales en vn costé comme en l ’autre , ainsi

qu ’on voit le Pentagone A , où B est la Place d’armes , C D les Ruës,E les loge-
mens 5c maisons des Habitans .

Place Irregttliere est celle qui a ses costez & ses angles inégaux , comme la Place G .
Place qui efi irregttliere & regnliere , est celle qui a ses angles 5c ses costez opposez

égaux , mais non pas de mefine grandeur . Ce qui ne peut donner des angles flanequez
5c des flanequans égaux en toute la Place H , seroit vne des lrregulieres .

Citadelle est vne forteresse dc quatre ou cinq Bastions , que l ’on met ordinairement :
oux Villes par ordre des Souverains , quand ils doutent de la fidélité des Habitans ,
Elle doit commander à toute la Ville ; aufiì luy donne - 1- on le lieu le plus avanta *-

geux . Vne porte doit estre dans la Ville , Sc l ’autre dehors , pour recevoir du scçourç
au besoin ; le Pentagone A est la Citadelle , Sc G la Ville .

Les ports de Campagnes oh Fortins , qui se font promptement cn temps de guerre ,
afin d’

occuper vn pallage , pour attester vner armée , ou la retrancher , pour boucler
vne Ville , pour fortifier vn Pont , Sc pour empêcher le secours , ne font ordinaire¬
ment que dc terre ; Sc leurs Remparts , Parapets Sc Fostcz doivent estre comme ceux
des Ravelins , Deray - lunes , Sc autres ouvrages de dehors . Leurs figures font diverses ,
selon la nécessité : cn voicy dc plusieurs façons . Les quartez se peuvent faire à demy -
R - fiions , comme le marque i . ou à doubles demy - Bastions , comme le marque z . ou
à Bastions entiers , comme vne fortification achevée ; mais ' la défense plus courte ,
8c les Listions plus petits . Le Triangle Sc Pentagone peuvent estre fortifiez , de mes¬
ure comme on voit aux fig . 5 . 4 . 5 . l ’on en fait encore avec des angles faillans Sc ren-
trans , à cinq , à six , à sept , ou à huit costez , comme la figure marquée 6 . Quand ils
font simplement quarrez , fans estre flanequez , Sc peu capables , on les nomme Re¬
fontes > ou petits Fortins , comme le marqué 7.

Lorsque le lieu qu
’on veut fortifier , a quelque fortification naturelle , comme quel¬

que costé de Montagne , ou de Rocher bien escarpé , ou l ’ eau de la Mer , ou quel¬
que bonne Rivière , il ne sera besoin d?y faire d ’aunes ouvrages , ni mesure de flanc-
quer ces costez - là , c’est afiez d’

y élever vn simple Parapet ; mais il faut que tout le
reste soit dans la défense , 8c bien flanequé , comme aux marquez 8 . 8c 9 .

Retranchement , c’est vn ouvrage flanequé , comme cn la figure G , l ’
ouvrage abc ,

qui sc fait derricre vne brcfche M , ou à l ’endroit d ’ vn lieu battu de l’
ennemy , avec

jFoflé j Terrasse , Sc Parapet dc terre » ou dc Çabxons
^

selon que l ’on a du temps .
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De la diversité des Fortifications , on façons de fortifier .

E que j
’
ay dit jusques icy fc peut adapter à toutes sortes de Fortifications ,

qui se font toujours selon la volonté du Prince , & les raisons de l ’
Inge-

nicur qu
’ il met en œuvre : caries vns font estât de FAngle flanequé ; d ’au-

tre de la grandeur des flancs ; ceux - là de la ligne de défense ; 5c ceux - cy
de la capacité des Bastions . Enfin chacun a son sens , Sc travaille selon fa pensée : de
là sont sorties diverses méthodes de fortifier . Il y en a 4 . principales.

1 . La Françoise A , qui a toujours la pointe du Bastion ou Angle flanequé droit , ou
de 90 . degrez , la défense razante du flanc , & la ligne de défense toujours de no . toi¬
ses , ou au moins de 100 . qui est la bonne portée du mousquet , &c mesme du fuíïl .

1 . L ’ Espagnole B prend , comme les François , la défense razante du flanc , mais ja¬
mais FAngle flanequé de 90 . degrez , & ordinairement obtus , la défense ou ligne
de défenses de 130 . 150 . toises .

3 . L ’Iralienne C a FAngle flanequé ou pointe du Bastion , tantost de 90 . degrez ,
& quelquefois aigus , ou obtus : la défense se tire du tiers , ou du milieu de la Cour¬
tine , &c toujours la Gorge double du flanc .

4 . La Holandoise D ordinairement tient la pointe du Bastion , ou Angle flanequé
aigu , & par fois de 90 . degrez , mais jamais obtus ; fa défense se prend indifféremment
dans la Courtine , qui est par tout de 72 . toises , & le pan d du Bastion de 48 .

De ces quatre fortes de fortifier , il s
’cn fait vne cinquième , qu’on nomme compo-

see E , parce qu ’ellc prend toujours l ’ Anglc flanequé droit ou de 90 . degrez , com¬
me la Françoise ; Sc fa défense tantost du tiers , tantost du milieu de la Courtine , com¬
me Fltalienne ou Holandoise ; &c la Gorge toujours double du flanc .

Voilà ce qu
’on peut dire en gros des méthodes ordinaires de fortifier , qui n’excluent

pas les autres qui peuvent estre tres-bonnes , pourveu qu
’on y garde les conditions

suivantes , vniverscllement approuvées de tous les Auteurs Sc bons Ingénieurs.
1 . Qu il ny ait en toute la Place aucun lieu de la Muraille qui fait son enceinte ou

l ’extérieur du Rempart , qui ne soit veu depuis le haut jusques au fond du fossé,
d ’vn ou de plusieurs lieux de la Place , qui est ce qu on nomme stanequer , eflant pro¬
prement l '

offee du fane .
z . Que les parties flanequées ne soient pas éloignées des flanequantes , plus que de la

portée du mousquet , qui esl ordinairement de no toises.
3 . les pluí grands fanes font les meilleurs : car tant plus il y a de feu , tant meil¬

leure est la défense ; c'
est pourquoy on estime les seconds flancs tres - bons , quand le re¬

ste demeure dans les maximes d ’vne bonne Fortification .
4 . fstue tout ce qui est flanequésoit à lépreuve , cjr capable de reflster aux armes des

ajfaillans , dont les plus fortes font les canons.
3 . Que PAngleflanequé n ait pas moins de 6 o . degrez, , ni plus de 90.
6 . Que PAngleflatte quant ne soit pas plus ouvert que de r ;o . degres tant plus il est

ferré , meilleur il est , pourveu que le flanequé demeure droit .
7 . Que les flancs ne doivent jamais estre moins que de 15 . toises.
8 . C) ne les lignes de Gorge doivent estre doubles de celle du fane .

fstss chaque Courtine doit estre défendue de deux flancs , longue au moins de 40 .
toises , & au plus de 80 . toises .

lo . Que les Pieces de Fortification les plus proches dfi Centre de la Place , soient les
plus élevées , pour commander auxplm éloignées.
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plus amples & pias particulières de quel¬
ques Pieces , qui riont esté que nommées aux
Définitions de celles qui entrent aux Fortifica¬
tions.

O ut ce que j ’ay dit jusques icy n ’a esté que pour
contenter d ’ abord la grande curiosité' que tout
le monde a naturellement de sçavoir le nom
des choies qui doivent servir , & dont on doit

parler dans vne Science qu
’ on veut apprendre ; citant néces¬

saire quelles soient connues , pour comprendre les figures
qui ont rapport aux choses réelles.

Mais aptes cette connoissance grossière de chaque chose ,
il sera bon d’

apprendre quelque particularité des Pieces prin¬
cipales , pour en parler raisonnablement . C ’est ce que je veux
faire icy le plus brièvement que je pourray , ne disant que
ce qui esì purement nécessaire , & fans parler que peu des
mesures , que je laisse pour le Traité suivant , où je les don-
neray toutes , & la façon de tracer ce qui appartient aux
Fortifications tant fur la terre que fur le papier , ne donnant
en celuy -cy que la simple intelligence de ces choses .

•Tt& î — •
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(t) des Places fortes .

Une Place forte est celle qui est enceinte de bonnes mu¬
railles , de bons Bastions , de bons fostez , & de tout ce qui est
capable d’

éloigner & offenser l ’ Ennemy , s
’il s

’en approche , &
de résilier à tous ses efforts .

i . Celle qui est située fur vne montagne íâns avenues , est
la plus forte & la plus commode , dautant quelle est fans ap¬
proches , & que l ’

Ennemy ne pourra la surprendre .
z . Celle qui est fur vne montagne , où il n ’

y a qu
’vne ave¬

nue , a cette commodité , qu elle ne doit garder & fortifier
que ce costé - là ; mais austì elle est incommode , en ce que
l ’

Ennemy peut empefcher l ’entrée & la sortie , & faire ses ap¬
proches du mefrne collé .

3
Celle encore qui est fur vne montagne avec plusieurs

avenues , doit estre mieux fortifiée de tous costez , estant su¬
jette à plusieurs approches .

4 . Celle qui est dans vn lieu marefcageux , ou entouié de
marefcages , a cet avantage , qu

’elle ne craint pas les surprises ,
estant tres -difficile de faire des approches * mais austi elle a cette
incommodité , qu

’ on ne peut pas aisément faire des sorties :
outre que l ’ air qui n ’ est pas bien sain , corrompt facilement les
vivres ; ce qui fait qu

’ elle ne peut pas tenir long - temps .
5 . Celle qui est commandée , c ’est à dire,qui a à la portée

du canon quelque montagne ou eminence , qui regarde def
fus , est la plus mauvaise , en ce qu

’elle a peu de commoditez ,
& beaucoup d ’incommoditez,estant obligée de faire de grands
dehors , & d ’avoir beaucoup d ’ hommes pour les garder , crain¬
te que l ’

Ennemy ne s
’

empare de ces commandemens .
6 . Celle qui est dans vne plaine de terre ferme , comme

on les fait ordinairement , a des commoditez ôc des incom¬
modité ? , en ce qu

’on en approche plus aisément ; mais aussi
on
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on reçoit aisément du secours , Sc on en fait des sorties avec
plus de facilité .

Les Places qui enserrent moins de Terrain que les autres ,avec moins de Bastions,font les meilleures,parce qu
’elles font

faites à moindres frais , & qssil faut moins d’hommes Sc de
munitions pour les garder Sc défendre.

Les Places,qui avec rnefme nombre de Bastions enferment
plus de terre , Iont les meilleures : la raison est qu

’ on peutmettre plus d ' habitans pour les garder , que les corvées font
moins fréquentes , Sc les retranchcmens plus faciles .

DES RE M P ART S.

Leur matière est. de terre tirée dvn fossé. On les éleve
de quinze ou de dix-huit pieds de haut au plus , furie niveaude la campagne , pour couvrir les maisons , pour résister auCanon , & pour soutenir la muraille , quand on veut y en fai¬
re vue. Le talu ou ravalement doit estre tel du costé de la
Ville , que les montées Sc les descentes soient faciles Sc aisées.Le dessus du Rempart doit estre vn peu penchant vers la
Ville , tant pour écouler les eaux de ce costé- là , que pour met¬tre le Canon hors la veuë des Ennemis , lorsqu’ il recule a présavoir tiré . La largeur des Remparts doit estre suffisante : pour
y passer & tourner des Canons Sc des Chars , outre le Parapetde vingt ou vingt -cinq pieds . En vn mot , le Rempart doit
estre selon la Ville , Sc la force de l1Assaillant*

Il feroit bon d ’

y planter des arbres , parce que les racineslient la terre -, que le bois estant rare en temps de Siégé , on
peut se servir de celuy- là pour en faire des fascines Sc des Ga¬bions , Sc rnefme pour remonter le Canon ; à quoy font plus
propres les Ormeaux que d’autres arbres.

E
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T> E S PARAPETS
fìtr le Rempart .

Les Parapets des Remparts y doivent estre élevez de qua¬
tre pieds & demy au plus , quatre pieds mesme pouvant suf¬
fire ; parce qu

’

ayant cette hauteur de quatre pieds , le Canon
peut estre tire en barbe , c ’est à dire , couché íur le Parapet ,
& par ion recule est aísez couvert &. caché aux yeux de l

’En-
nemy , à cause du peu de pente qui est au Rempart , ainsi,
qu

’on peut avoir vcu aux Profils .
Or pour couvrir les Soldats , qui ne le feroient pas assez , le

Parapet n ’estanthaut que de quatre pieds en temps de guerre -,
fur ce grand Parapet il faudra en faire vn autre plus petit , en
l’ élevant davantage de deux ou trois pieds de haut , avec vne
Banquette , c ' est à dire , vn degré pour monter le Soldat , & ti¬
rer à ion aise -, ou bien au heu de ce petit Parapet , on p ut
mettre des banques,des gabions , des manequins,ou des sacs
pleins de terre , entre lcíquels les Mousquetaires peuvent tirer
facilement : & loríqu

’on y veut mettre du Canon , quand on
le veut tirer , on oste seulement vn de ces petits gabions , qui
£è remet par aprés , quand il a tiré . Quelques - vns élèvent ces
grands Parapets de six ou sept pieds , pour n ’ estre pas obli¬
gez a ces petits gabions ; mais auílì faut - il , outre vne Ban¬
quette de trois ou quatre marches , qu

’iís observent des embra¬
sures pour les Canons , où les méfions seront de bonne terre .

La matière de ces Parapets doit estre de terre bien battue ,
couverte de bons gazons de terre forte , & non pas de pier¬
res , parce que le Canon des Ennemis peut faire de grands
éclats , &: blesser ceux qui défendent Ils doivent estre rava¬
lez òc rahatus pardessus , en forte que tirant en barbe , le
coup porte au delà de la Contrescarpe , ou du moins furie
Clacis ou l ’jbíplanade, si le sosie est étroit .
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de pierre .

Les Murailles se font pour revestir & íoûtenir les terres ,
qui autrement s

’ébouleroient par les piuyes & parles gelées ;aulïi leur donne- t - on ì ’

épaisseur , selon la nccessté des terres.
Celles qui font stbloneuíes , les demandent fort épaisses , avec
de bons Eperons ou Contreforts *, l ’

épaisseur ordinaire est jdedeux ou trois toises par le pied , d ’ou elles vont en taluíànt
jusques au Cordon . Ce Talus , qui est l

’

Eicarpe , est assez roide
aux Murailles faites de pierres , comme d ’vn pied fur cinq ou
íìx : la hauteur dépend de la volonté de l’

íngenieur . Quel-
ques -vns la tiennent égale au niveau de la Campagne : les au¬
tres la tiennent plus haute d 'vne ou de deux toises . Le Cordon
se met toujours à la hauteur de la Muraille ; & íiir ce Cordon le
Parapet des rondes de massonnerie , haut de stx pieds , ôc épaisd ’vn pied & demy,ou de deux , avec des canonieres , ou bayes ,de quatre en quatre pieds . On ne fait pas ce Parapet plus épais ,
parce qu ils sont plustost pour empelcher ceux qui font les ron¬
des , de tomber dans le fossé , que

'

pour servir de force.
Si l ’

ouvrage est tout de terre , on fera ce second Parapet à
proportion de celuy des Remparts , comme je l ’

ay fait voir
aux figures des Définitions .

Les Murailles plus basses donnent moins de prise au Canon
de l ’

Enncmy , & remplissent moins le sosie par leurs ruines .
La matière ordinaire est de pierre ; mais la meilleure est de bri¬
que . Quelques - vns font vers les fondemens vne petite voûte
au long de la muraille , & meíme des puits de trois à quatre
pieds de diamètre , pour éventer les mines & les fraisés , pour
empescher l ’eícaîade , quand elles font basses.

Les Foffe - brayes le font au bas de ces Murailles, ainsi que
j
'
ay dit suffisamment en son heu.

Eij
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DES PORTES ET T> 6 S PONTS .

Les Portes font tres - considerables aux Fortifications, & leur
importance est telle , qu

’on n ’

y íçauroit apporter trop de foin
& d’art pour les rendre plus fortes . Elles ton t mieux au milieu
de la Courtine , qu

’ en vn autre lieu de la fortification , puis.
qu

’clles y sont défendues de deux flancs . Tous les autres en¬
droits de la Place font -défectueux : il peut pourtant arriver qu

’on
feroit oblige

' de les faire autre part , aux nouvelles fortifica¬
tions des vieilles Villes , à cause des grands chemins ou des
grandes rues ; mais fans cette grande neceflité il ne la faut
jamais mettre que dans le milieu de la Courtine .

L’ on a cou Hume de faire diverses Portes , & plusieurs Corps
de garde en vne meíme entrée , pour em pet cher les surpriies .
En la Porte de S , George de Nancy , il y avoit vne grande
Voûte , quisoûtenoit le Rempart & le Parapet de dessus : des¬
sous cette grande Voûte il y avoit vn Corps de garde , & de
plus vn autre devant le Pont -levis, & vn autre encore plus loin ,
à l ’entrée dn Ravehn,ôc tous trois en détours , pour n ’ estre

pas enfilez . Le met me te voit en plusieurs Villes du Pais bas.
U faut faire le moins de Portes qu

’on peut en vne meíme
Ville , pour estre moins sujets aux gardes & aux íurprises .

Les Herses ne sont plus tant en víage aux premieres Por¬
tes du coité de la Ville , que du passé . le diray pourtant
quelles sont tres -vtiles aux surprises & aux briíemens des Por¬
tes , soit du Pétard ou du Canon : car elles sont abaissées en
peu de temps , pendant lequel on se rallie , & on prend con¬
seil de ce qui est à faire pour s

’

oppoíer , ou capituler avec
í

’

Ennemy .
Devant les Portes fe font des Ponts - levis . 11 y en a de plu¬

sieurs façons ; mais les plus ordinaires sont ceux à fléchés , quoy -

qu ’ il y en ait qui les estime moins que ceux à trébuchée , on
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à bacille . A ceux - cy il faut faire vn creux pour recevoir la ba~.
cuîe , quand on abaisse ou leve le Pont .

Les Ponts dormans pour aller de la Contrescarpe à la
Porte de la Ville , doivent estre en tournant , & bastis fur des
pilliers de pierre , ou de bois ; & les planches qu

’on met dét¬
ins , íè doivent oster quand on ferme la Porte , & te remettre
quand on l ’ouvre.

Devant le Pont , il y doit avoir vne Palissade avec des Tour¬
niquets , & vne Barrière , pour le passage des charretes . On
peut encore doubler cette Palissade au devant du Ravelin ou
chemin couvert , comme elle est doublee en plusieurs bonnes
fortifications .

DES BASTIONS 9 DE LEVRS PJNDS ,
& de leurs flancs ,

J ’ av dit aux Définitions , que le Bastion est le corps de la
fortification , ou enceinte de la Place le plus avancé dans la
campagne -, ayant deux faces , ou pands , & deux flancs : austi
est - d fait pour flanequer les parties voisines , & défendre ce
qui est à ses costez . Ces Flancs font de deux fortes . Le pre¬
mier est le Flanc ordinaire , qui est égal en hauteur à tout le
Rempart , d ’ où fe tire ordinairement la défense dú Pand , ou
face du Bastion opposé : & quand la ligne qui rase le Pand du
Bastion opposé , fe termine à la rencontre du Flanc fur la Cour¬
tine , on dit que ce Flanc est taxant , ou la défense taxan¬
te . Si cette ligne tirée du Pand du Bastion coupe en quel¬
que autre lieu la Courtine , cette distance de la Courtine au
Flanc fe nomme second Flanc . L 'on donne le nom de Feu à
toute l

’

efpace d ’ où l 'on peut tirer à la face , ou au Pand du Ba¬
stion , soit fichamment , soit razamment . Le Flanc taxant net¬
toyé la face du Bastion : il a tous les tirs droits & commo¬
des , A est le plus couvert & retiré ; il ouvre aussi plus la Te -

E iij
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« aille , & oste les avantages du second Flanc,ou Flanc fichant ,
qui serre la Tenaille , & fournit plus de Feu ; & le Flanc estant
ruiné , il donne place pour le Canon fur la Courtine , soit par
les Cavaliers qui y font placez commodément , soit d ’autre
façon : bref: il récompense ses défauts par des commoditez
plus avantageuses -, & íì les tirs de la Courtine font de biais ,
ils en font auíli plus courts «5e plus forts -, fi le Feu de la Cour¬
tine est découvert , il est plus grand de beaucoup , & résiste
plus que la partie du Flanc . L ’

víage ordinaire , & la pratique
dans toutes les bonnes Places , favorisent le Flanc fichant ,
qui ne cede au razant , que quand la nécessité l ’

y contraint :
comme dans les petites Places , où les Flancs íòroient trop
petits , fi la défense se prenoic dans la Courtine .

Outre ce Flanc ordinaire , il s 'en fait quelquefois vn
en bas , qu

’on nomme aulli Place- basse , Se que quelques - vns
appellent Cazemates , qui font pour la défense du fossé avec
le Canon . Autrefois on les faifoit entierement voûtées -, mais
on les a trouvé fi incommodes à cause de la fumée que laií-
foit le Canon 3 qu

’on les a découvertes , à la referve d ’envi -
ron quatre toises , qu

’ on laisse au fond , pour retirer à cou¬
vert le Canon &z les munitions . On mene les Canons dans
ces Cazemates par vne voûte qui passe fous le Rempart . A
faute de ces Places- basses , & quand elles font rompues , on
met le Canon aux flancs ordinaires , ou Places - hautes . Elles
n ’

occupent pas tout le flanc , mais seulement le tiers , ou la
moitié , & du reste on fait vne avance fur l ’

Epaule , qu
’ on nom¬

me Orillon : quelquefois il est rond , quelquefois à pands ; ce
qui met ces Flancs à couvert des tirs de l ’

Ennemy , ainsi qu
’on

a déja veu cy- devant , & qu
’on verra cy-aprés dans fa con¬

struction .
Aux Places fortifiées avec la feule terre , & qui ont de bons

Ravelins qui couvrent les Flancs , on laisse ordinairement les
Epaules simples , fans Qrillons , & les Flancs découverts .
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Les Pands , ou les faces des Bastions , font quelquefois lon¬
gues , & quelquefois courtes , selon Tordre que [ '

Ingénieur veut
iuivre en la construction de !a Place car aux Bastions , qui
ont l ’

Angle flancqué aigu , les Pands ou faces font toujours
plus longues , que quand ils font ou obtus , on quarte ? ; ce qui
a fait préférer TAngle aigu aux deux autres , à vn Auteur mo¬
derne . Voicy ses raisons . L ’

Angle raisonnablement aigu ag-
grandit le Bastion , serre la Tenaille , il est plus difficilement
démoly , il fournit plus de défenses dans la Courtine , ou dans
le Flanc : que st au contraire il allongit la défense , c 'est de
peu ; & s

’il ne se soutient pas st bien contre le Canon , cen ’est
que vers la pointe Ainst à son dire , Taigu est préférable aux
autres ; en quoy il semble estre favorisé par les Citadelles , qui
la pluspart ont des Bastions aigus . A cela je réponds que tous
les Bastions aigus ont les faces plus longues que les autres ; ce
qui donne à THnnemy plus de prise , puisqu ordinairement il
ne s

’attache que là , soit pour les mines , ou pour le battre avec
le canon , qui aura bien plustost démoli vn Angle aigu , qu

’vn
obtus , ou vn droit , qui se soutiennent mieux . A moins de rien
le Canon aura abbatu vn grand pan d de la Muraille d ’ vn An¬
gle aigu , qui comble le Fossé , & en fait vne montée à la breí-
cbe , parce que ces murailles ne font pas soutenues comme aux
Angles obtus & droits , ou elles font comme des BoutansTvne
à Tautre -, outre que les Pands estant plus courts , ils coustent
moins à bastir , donnent moins de prise aux Astic geans , & les
moyens de faire des retranchemens plus prés de la brcsche de
TAngle flancqué . Ainsi quand je n ’aurois pas Tobligation que
me donne la Nature , & ma Patrie , la raiíon me feroit demeu¬
rer dans Tordre François , c ’est à dire , donner TAngle droit aux
pointes des Bastions , autant qu

’ il est possible , le reste demeu¬
rant dans les bonnes maximes de la Fortification.

Les Bastions fur les lignes droites font sujets aux mesures
loix que ceux des angles fur les Polygones j austi ne diffèrent -



4o L ‘ A R T UNIVERSEL

ils qu
’ en ce qui est de la Gorge ou du Colet , qui est vn angle

enl ’ vn , & vnc ligne droite en l ’autre . Tous deux doivent estre
faits les plus grands & les plus capables que l ’on pourra , & les
moins en nombre qu

’ il fera postible autour de la Place , pour-
veu qu

’ ils demeurent dans la portée du Mouíquet ; dautant
que moins il y a de Bastions en vne Ville,moins il faut d ’hom -
mes pour la garder , estant suffisamment de deux cens hom¬
mes pour chaque Bastion .

DES CO VRT1 N E S .
L a Courtine est l ’efpace qui est entre deux Bastions , ou qui

conjoint deux Bastions j Ion office est de couvrir les maisons
& le dedans de la Place Les meilleures font en lignes droites ,
les autres font defeéhieuíes , ou en diminuant la Place , ou em -
pefchant que les flancs ne íe voycnt , ou défendent 1 vn l ’autre.
Leur longueur ordinaire est 70 . ou 80 . toises . Les plus longues
Courtines font les meilleures , elles diminuent le nombre des
Bastions , & agrandissent la Place , pourveu toutefois qu

’elles |
demeurent dans la défense 8c dans Tordre & les maximes d ’vne
bonne fortification . Les Portes fe font ordinairement au mi¬
lieu des Courtines , d ’ où elles fontveues 8c défendues des deux
Flancs , & couvertes d’vn bon Ravelin , à ce qu

’elles ne íbient
découvertes & enfilées des ennemis. j

D V FOSSE \
Le Fossé est vne des meilleures píeces d ’vne bonne fortifi¬

cation , & la premicre qui doit estre en la pensée de Tlngenieur ,
puisqu

’ il doit regler ses Remparts,ses Parapets , 8c son Chemin
couvert , ou Esplanade , à proportion de la largeur 8c profon¬
deur du Fossé . 11 faut aussi avoir égard à la qualité du terrain , car
aux lieux ou l ’ eau íc trouve proche de la superficie de la terre ,
on les fait moins creux 8c plus larges , & vers le milieu on laiíle
vne élévation de terre , ou de fable , pour assabler les Basteaux ;
ou bien on plante des pieux , coupez à vn pied de l ’eau , pour le

mesme
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mefme effets quelquefois on arme ces pieux de pointes de fer.
Ceux où il y a du roc , fe font plus étroits &c fort profonds .

Où le terrain est bon , ils font médiocres , cest à dire , larges de ij .
ou r. o. toises , & profonds de z . ou 3 . Les Fossez profonds &
médiocrement larges , font meilleurs que ceux qui font larges Sc
médiocrement profonds , parce qu

’ ils ne sont pas si - tost com¬
blez de ruines , & par conséquent ne donnent pas moyen à
l ’Ennemy de monter íi aisément . Le pied de la muraille n ’est
pas st découvert ; ce qui oblige l ’

Ennemy d ’ élever ses batte¬
ries , ce que n ’ont pas les autres . Pour les Citadelles & Fortins ,
il les faut plus profonds , & moins larges ; & s

’ ils ont de leau ,
c’ est le meilleur pour éviter les surprises.

Pour les grandes Places , le Fossé sec est préférable à celuy qui
a de l ’eau : on s

’

y défend facilement avec des retranchemens ,
des Cazemates , des Cofres , & d ’autres inventions , fe fait
disputer pied à pied ; les sorties font plus asseurées , & le secours
mieux receu ; les retraites fe font plus facilement . Le petit Fos¬
sé ou la Cunette qu

’on fait au milieu du grand , doit estre de
iz . ou 15 . pieds de large , & autant de profondeur , pour empef-
cher les surprises : parfois on y plante des palissades on les
fait profonds vers ìa muraille , poilr éviter l ’efcalade , &c.

Quoy - que celuy qui est plein d ’eau , évite les surprises & I
’ef-

calade ; qu
’il soit plus difficile à paíler & à combler : quoy - quest on le comble , ce n ’est qu

’en vn endroit , contre lequel on
dresse ses défenses ; il a fes incommoditez . Il est mal sain , il fe
geste en hiver , & met la Place en danger ; les sorties font dif¬
ficiles auffi - bien que le secours ; les retraites font dangereuses ;
on ne peut faire de nouvelles défenses , lorsque l ’

Ennemy a
gagné la Contrescarpe . En vn mot le plein d ’ eau a moins d ’a-
vantages , que le sec ; mais les meilleurs font ceux qui ont des
écluses , pour estre remplis d ’eau & vuidez à la discrétion de
ceux de la Ville .

F
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des contrescarpes :

<ì

1

DES contrescarpes :
J ’ a y dit que la Contrescarpe est le bord ou le costé du

Posté devers la campagne : quand elles se rencontrent de roc ,
ce sont les meilleures ; mais à faute de roc on peut les revestir
de pierre dure , mais ne pas faire la muraille plus forte que la
nécessité à soutenir seulement la terre , afin que sEnnemy ne puis
lè s 'en servir à se couvrir , & les ouvrir pour tirer dans le Fossé.
Celles qui ne font que de terre , auront vn talus capable de íè
soutenir , nestant point revestuës , mais non pas naturel : car
toutes les Contrescarpes , lorsque le Fossé est sec , doivent avoir
autant de talus qu il en faut pour empescher qu on ne puisse
pas monter du Fossé , & qu

’on ne s
'
y puisse couler assez com¬

modément pour recevoir le secours, & asseurer les retraites .
Pour les sorties , il y aura des montées vis a vis des Bastions ,

.ou du milieu de la Contrescarpe devant la Courtine : elles doi¬
vent estre douces , à ce que la Cavalerie puisse monter & de¬
scendre . La Contreícarpe doit estre parallèle auxpands des Ba¬
stions , & aboutir en angle vers le milieu de la Courtine ; & peu¬
vent estre en arc , ou à quatre ou à cinq pands , vis à vis des
angles stancquez,tant pour avoir vn logement , ou place d ’ar-
mes fur le chemin couvert , que pour épargner le travail , 8c
servir de bricole a.u boulet du canon .

D V CHEMIN COVVERTi
de /’

Esplanade , ou Glacis .

L E Chemin couvert avec son Parapet & Esplanade , est la dé¬
fense de la campagne , pour empêcher que l ’Ennemy n ’

appro -
che , & se saisisse du Fossé . Il se prend sur la Contreícarpe tout
autour de la Place . Quelques -vns le prennent dans la Contres ,
carpe , creusant au dessous de la campagne trois ou quatre pieds ,
relevant la terre pour en faire le Parapet . Les autres le tiennent
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au niveau de la campagne , &c font l ’

Esplanade ou Parapet des
terres tire'es du Fossé. Ce Parapet doit estre tellement haut ,
que la Cavalerie en puisse estre couverte ; auíh y aura-t- il des
degrez & Banquettes pour les Mousquetaires , ou faire la moi¬
tié de ce Chemin couvert plus bas pour la Cavalerie. L ’

épaif-
feur du Glacis ou del ’

Eíplanaden ’ apointdemeíure , elle doit
aller en fe perdant dans la campagne . Le Parapet doit estre con¬
duit en pointe vers le milieu de la Courtine , Le íur la pointe de¬
vant les Bastions , afín que la campagne soit flancquée -, auss
faut- il des degrez en quelques endroits , pour monter la Cava¬
lerie ôc l’ínfanterie , lorsqu on fait des sorties .

DES PLACES er FORTIFICATIONS
IrreirHÌïsres-

o

E n ces Places on fe sert de diverses défenses , qui pourtantont leurs loix & leurs maximes , qui doivent estre observées au¬
tant que faire fe peut , & íélon que les lieux le peuvent permet¬tre . Par exemple il ne faut jamais faire la défense au delà de
cent vingt , ou cent trente toises au plus , ni les angles flanc-
qucz moins de soixante degrez . Demeurant dans ces réglés,on
peut íe servir de toutes les pieces détachées que j

’

ay fait voir
cy . devant , les adaptant íelon le jugement du bon Ingénieur ,
qui doit de servir des vieux ouvrages , s

' il yen a , autant qu
’il fe

peut , pour épargner les frais & la Place que l ’on ne doit point
agrandir fans nécessité , mais la fortifier en forte , que tout son
circuit soit en estât de íe défendre , & hors de surprise.

Ceux qui ont dessein de mettre ces Places en bon estar , doi¬
vent en lever le Plan , comme je diray cy- aprés , & bien con¬
sidérer sa figure , les avantages & désavantagés de fa situation ,fi elle est commandée de quelque montagne ou eminence voisi¬
ne , ou avantagée sur quelque lieu inaccessible , & hors de prise ;
s

’il y a quelque Riviere qui y passe , ou qui la borde : en vn mot
P ij
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touc ce qui est vtile & inutile . Si la figure du Plan approche
d ’vne reguliere , il faut la preferer à toutes autres , & faire con -
noistre aux Bourgeois Pavantage qu

’ ellea fur vne irreguliere,
pour les porter à contribuer aux frais , 8c à donner quelque ter¬
rain qu

' il y faut ajouter . Si elle n est pas pour estre reguliere
entiereraent , il faut voir s

’ il y en peut avoir quelque partie : car
il peut arriver que deux ou trois costez de fuite donneront des
angles d ’vn Hexagone , & d ’autres d ’vn Octogone , & sembla¬
bles , &c . alors il faut les fortifier félonies maximes & les me¬
sures de ses figures regulieres i 8c ce qui ne fe trouvera pas tom¬
ber dans les regulieres , fe fortifiera íelon la raiíon 8c jugement
de l ' Ingénieur , íe servant de demv - Bastions , de Redens , de

O 7 7 J 7

Tenailles , d ’

Efpaulemens , Ravelins , Demy - Lunes , Platefor-
mes , 8c autres ouvrages , Ielon le besoin , pourveu que tous
soient dans la défense : fi elle ne peut estre du Mousquet sim¬
ple , que ce soit du renforcé , ou au moins du Canon , deíqucls
les portées ordinaires font.

Le Mousquet ordinaire porte cent vingt toises 8c plus , com¬
me on l’a veu par l '

expericnce.
Le Mousquet renforcé porte cent cinquante toises Se plus .
Le Canon de point en blanc porte environ trois cens cin¬

quante toises.
La Coulevrine porte environ autant que le Canon .
LaBastarde moins que le Canon, & que la Coulevrine.
La force ordinaire du Canon tiré de cent toiles , fait entrer

son boulet dix ou douze pieds dans la terre dure 8c forte , 8c
bien serrée de long - temps ; dans celle qui est médiocrement
forte , quinze ou dix- sept pieds -, 8c dans le fable ou terre mou¬
vante , vingt - deux ou vingt-quatre pieds ; le boulet est de tren-
te - trois , trente - cinq , ou quarante - cinq livres.

Un Canon peut estre tiré cent fois en vn jour , ou six fois en
vne heure.

La Coulevrine autant que le Canon . La Bastarde six-vingts
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fois , ou dix fois en vne heure . La moyenne cent cinquante
fois en vn jour . Le Faucon cent quatre -vingts fois . Le Fau¬
conneau deux cens fois .

Les Batteries de fond font plus dedégasts que celles de front ,
en cc que celles -cy n ’abattent & n ’ ébranlent que d ’vne me f .
me forte , & d ’vn mefme costé ; mais celles - là. battent , renver¬
sent , & choquent diversement - ce qui est connu par expérien¬
ce : comme auíli que mille coups tirez promptement avec dix
canons , font plus de ruines , que quinze cens avec cinq canons ,
dautant qu

’avec dix il est battu à plus d ’endroits .
Puilque je dois vous parler de l ’ Art de fortifier , il est né¬

cessaire de vous en donner les maximes generales , afin que
vous les possediez bien , & les mettiez en pratique autant que
vous pourrez ; j

’ en rafraichiray encore la mémoire en vn au¬
tre lieu ,

MAXIMES GENERALES D ’ UNE BONNE
Fortification .

i . Que toute la Placefit ellement & f ffifamment fortifiée 3 pour ré¬
sister au Canon , qui font les armes les plus fortes des Ennemis .

z . Qu
’il riy ait en toute ïenceinte de la Place aucun endroit de la mu¬

raille > qui ne soit ‘veu depuis le haut jusques au fond du Foféd
’ vn

ou de plusieurs lieux de la Place mefme ; qui est ce que I on dit flanc -

quer .

z . Que ce qui flaneque , soit pour reffiler aux ejforts , (jr1 aux armes des
Ennemis .

4 . Que les Bafiions soient amples , les plus capables que l 'on pourra.
Les plus grands fontles meilleurs

}
ils soumissent plus de commodité

pour fe retrancher 3 & c.
5. Que la Çorge ait au moins trente- cinq toises ; la plus grande est la

meilleure,
F iij
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6 . Oue les Flancssoient les plus grands qu on pourra , au moins qu ils

ayent quinte ou dix. huit toises .
7 . Oue t Angle sancquésoit droit de quatre . •vingts dix degrele plus

quefaire fe pourra , & qu il ne soit pas moindre que de 60 . degre^.
8 . Oue les Anglesflancquans soient les plusferres qu on pourra ; le moin¬

dre ejl de cent cinquante degre
9 . Que la longueur divine Courtine prolongée ne soit pas plus de cent

trente - cinq toises .
10 . Oue la simple sourdine nexcede pas quatre-vingtscinq ou quatre-

vingts six toises , ni nefit moindre que de quarante toises , pour ejlre
dans la défense.

xi . Oue les Courtines doivent eslre défendues de deuxflancs ; & fl la

nécessité oblige à vn feus il saut faire vne palissade au devant , &
vn contre -fossé.

11 . Que la Ligne de défense , partant de l'
angle du Flanc , ou de quel¬

que lieu de la Courtine , jusques à lapointe du Basion opposé , riexcede

pas six -vingts toises , qui es la portée du Mousquet ordinaire.
15 . Que les parties flancquécs ne soient éloignées des flancquantes , plus

que de la portée du Mousquet .
14 . Qrion donne leplus de Feu qu onpourra ,eflant l’

avatage des Soûtenans .
15 . Que le Rempart soit de telle largeur par le dessus , qu on y puise éle¬

ver vn Parapet de terre à ïépreuve du canon , & derrière ce Para¬
pet ily ait encore asses d’

espace pour le recul de t Artillerie.
16 . Que le Fossésoit au plus de zo . toises , & le plus profondqu on pourra .
17 . Que les parties les plus éloignées du centre de la Place , soient com¬

mandées par celles qui en font les plus proches .
18 . Les Places qui enserrent autant de terrain que les autres , avec moins

de Basions,font les meilleures , & les Basions plus capables s deux
cens hommes sujflpnt pour chaque Basion.

ip . Les Places irregulieres qui approchent le plus des régulières,font les
meilleures.

zo . Les Places commandées font moindres en force que celles qui ne 1e

fmt pas .
W N
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